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Ce manuel de maintenance est riche en conseils pratiques et détaillés sur Paracheirodoninnesi, Paracheirodonaxelrodi et ses cousins, ainsi que de multiples trucs et astuces.Toutes les questions importantes sont abordées : la taille du bac, l’aménagement et le décor, l’installation technique, la qualité de l’eau, l’alimentation et la prévention des maladies. Des éleveurs chevronnés vous dévoilent leurs secrets sur la reproduction et l’élevage. Le texte est illustré de photos et schémas en couleurs et présenté de manière agréable.


Philippe Chevoleau est rédacteur en chef du magazine d’aquariophilie AQUAmag et auteur de très nombreux ouvrages. Il est spécialiste des tétras américains, des petits cichlidés et des poissons asiatiques qu’il observe et reproduit depuis de très nombreuses années
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Un grand banc de cardinalis produit toujours un effet grandiose en aquarium.
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Préface

Les néons captent immédiatement le regard du spectateur de l'aquarium, qu'il s'agisse d'un passionné ou d'un simple observateur. Comment ne pas être frappé par cette bande lumineuse qui orne leurs flancs, et qui tranche singulièrement avec les autres poissons ?

Les néons sont victimes de leur popularité. Malgré leurs ressemblances, les espèces ayant ce nom en commun ont suffisamment de différences pour être distinguées... et même, pour se distinguer ! Il n'est hélas pas rare de voir un amateur acquérir un groupe composé de plusieurs espèces, histoire d'avoir dans son aquarium une population variée. C'est ainsi qu'il repart généralement du magasin avec 4 néons : un bleu, un rouge (ou cardinalis), un noir. ..et un rose. Vivement que l'on crée un néon jaune pour compléter le tableau ! Avec un minimum de connaissance de ces espèces, cette erreur de maintenance sera évitée.

Si le terme « néon » n'a pas de valeur scientifique, sachez que pour beaucoup de spécialistes, il se restreint aux seuls membres du genre Paracheirodon. Mais pour bien des aquariophiles, cette appellation inclut également les néons rose et noir. Impossible de les ignorer ! Ils sont donc présents dans cet ouvrage.

La description d'une possible nouvelle espèce de néon (Paracheirodon sp. du rio Purus, au Brésil), découverte par Heiko Bleher, n'est toujours pas publiée et n'a donc pas pu être intégrée à cet ouvrage... Elle est en partie le fruit du travail du Dr Jacques Géry, éminent spécialiste des Characoïdes, qui nous a quittés en juin 2007. Il était pour l'auteur un conseiller attentif et généreux, que ce soit pour les tétras en particulier ou les poissons en général. Ce livre lui est dédié.


Origine et classification

Toutes les espèces de néons, même si elles appartiennent à différents genres, sont classées dans l'ordre des Characiformes et la famille des Characidés dont le statut est confus et mériterait une révision complète... Toutefois, il s'agit d'une tâche titanesque, il y a fort à parier qu'il se passera des années avant qu'un ichtyologue s'y attèle. Pour l'heure, et par prudence, nous continuerons donc à employer le terme de Characidés pour les poissons qui nous intéressent. Les ancêtres des Characiformes seraient apparus il y a 140 à 145 millions d'années, sur le Gondwana, supercontinent rassemblant l'Amérique du Sud et l'Afrique. Nous sommes alors à l'ère Mésozoïque, plus précisément entre la fin du Jurassique et le début du Crétacé (cette période correspondant à l'extinction probablement totale des dinosaures). Cela explique pourquoi l'on trouve des Characoïdes aussi bien en Afrique qu'en Amérique latine. La division du Gondwana en deux entités distinctes commence au Jurassique (160 millions d'années), à partir de la séparation, deux groupes géographiquement isolés évolueront indépendamment l'un de l'autre.
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Bien que sa morphologie soit assez différente de celle des néons, Pristella maxillaris est un Characiforme appartenant à la même sous-famille et qui vit également en bancs nombreux.



Le tableau 1 permet de se faire une idée des relations existant entre les différents genres cités ici. Il est loin d'être exhaustif et ne comporte que quelques Characiformes représentatifs que l'on trouve habituellement en aquariophilie. Soulignons que de nombreux auteurs divergent quant au statut de la sous-famille des Tétragonoptérinés. Il est fort possible que celle-ci soit divisée dans un futur plus ou moins proche...

Tableau 1 La position systématique de quelques Characiformes










	Ordre


	Sous-ordre


	Famille


	Sous-famille


	Genre





	Characiformes


	Citharinoidei


	Acestrorhynchidae


	-


	Acestrorhynchus





	 


	 


	Anostomidae


	Anostominae


	Anostomus





	 


	 


	 


	 


	Leporinus





	 


	Characoidei


	Characidae


	Aphyocharacinae


	Aphyocharax





	 


	 


	 


	Glandulocaudinae


	Corynopoma





	 


	 


	 


	Tetragonopterinae


	Gymnocorymbus





	 


	 


	 


	 


	Hemigrammus





	 


	 


	 


	 


	Hyphessobrycon





	 


	 


	 


	 


	Paracheirodon





	 


	 


	 


	 


	Pristella





	 


	 


	Lebiasinidae


	Pyrrhulininae


	Nannostomus







Le lecteur attentif aura remarqué que, malgré une apparence externe proche, Anostomus et Nannostomus n'appartiennent ni à la même famille, ni au même sous-ordre !

Les Characiformes ressemblent beaucoup aux Clupéomorphes (harengs, sardines...), mais s'en distinguent notamment par un organe bien particulier : l'appareil de Weber. Il s'agit d'une série de 4 à 5 vertèbres modifiées (osselets), qui relient la vessie gazeuse à l'oreille interne. Cet appareil se retrouve aussi dans d'autres Ordres de poissons (Siluriformes, par ex.).
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Voici Santanichthys diasii, petit Characiforme (environ 30 mm LT) qui vivait il y a 100 millions d'années, tel que l'ont reconstitué les paléontologues d'après les fossiles retrouvés au Brésil. Il ressemble déjà fortement aux Characiformes actuels mais, malheureusement, personne ne peut dire quelle était sa coloration.

Dessin : Arnaud Filleul
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Le Dr Jacques Géry était un éminent ichtyologue, spécialiste des Characoïdes de renommée internationale.




Le premier Characiforme !

Arnaud Filleul, docteur en systématique et spécialiste de la classification des poissons et de la paléoichtyologie (étude des poissons fossiles), a eu le privilège de découvrir le « premier » Characiforme. Voici ce qu'il en dit : « Santanichthys diasii, est le plus ancien Characiforme connu. Il a été découvert dans la formation Santana, un gisement du Brésil extrêmement riche en poissons fossiles. Longtemps confondu avec un Clupéomorphe en raison de son apparence externe, l'étude de son anatomie interne a permis de comprendre ses relations de parenté. En particulier, on notera la présence d'un appareil de Weber, parfaitement conservé chez certains spécimens ». Ces fossiles datent du Crétacé inférieur.





Description de la famille

Comme indiqué en préalable, le statut des Characidés est incertain, certaines espèces semblent suffisamment éloignées pour ne pas être regroupés au sein de la même famille. Nous laisserons les ichtyologistes trancher cette question, d'autant que la discussion promet d'être particulièrement longue et qu'il faudra certainement de nombreuses années avant d'y voir clair !

En attendant, on utilisera la définition donnée par Géry en 1977 dans son livre de référence « Characoids of the World », toujours valable : « Ces espèces sont quasi systématiquement caractérisées par une longue nageoire anale (à quelques exceptions près chez les tétras), l'os maxillaire n'étant pas trop petit et habituellement pourvu de dents (à la différence des Characoïdes africains*), tandis que la nageoire dorsale possède 10à13 rayons ».

Tableau 2 Les différentes sous-familles chez les Characidés







	Sous-famille


	Quelques genres représentatifs





	Agoniatinae


	Agoniates





	Aphyocharacinae


	Aphyocharax





	Bryconinae


	Brycon





	 


	Chalceus





	Characinae*


	Acanthocharax





	 


	Acestrocephalus





	 


	Charax





	 


	Exodon





	 


	Gnathocharax





	Cheirodontinae


	Cheirodon





	 


	Nanocheirodon





	Glandulocaudinae


	Corynopoma





	Iguanodectinae


	Iguanodectes





	Paragoniatinae*


	Paragoniates





	Serrasalminae*


	Myleus





	 


	Pygocentrus





	 


	Serrasalmus





	Tetragonopterinae*


	Hasemania





	 


	Hemigrammus





	 


	Hyphessobrycon





	 


	Paracheirodon
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Phenacogrammus interruptus est un tétra africain appartenant aux Alestidés, famille autrefois incluse dans les Characidés.
Sa livrée n'est pas sans rappeler celle des néons.
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Les espèces proches des néons, comme Inpaichthys kerri, sont généralement des petits poissons vivant en groupe dans les eaux d'Amérique du Sud.



Les scientifiques s'affrontent toujours quant à savoir si les piranhas et les espèces apparentées sont des Characidés ou non. Selon les publications, ils sont soit intégrés aux Characidés, dans la sous-famille des Serrasalminés, soitrangés dans les Serrasalmidés. La sous-famille des Characidiinés (anciennement famille des Characidiidés), avec notamment les genres Characidium et Klausewitzia, est dorénavant intégrée aux Crénuchidés, tandis que la sous-famille des Crénuchinés est créée (Buckup, 1998) pour les genres Crenuchus et Poecilocharax déjà classés dans cette famille.

Les Characidés comptent près de 800 espèces réparties dans plus de 150 genres. On dénombre jusqu'à une dizaine de sous-familles, suivant que leur statut est accepté ou non.


Lumière sur le néon

La célèbre bande lumineuse qui orne le flanc des tétras néons est souvent qualifiée de « fluorescente ». Le terme iridescent convient mieux. En effet, des iridophores (appelés également guanophores), cellules pigmentaires comportant des couches de cristaux de guanine empilées dans le cytoplasme, sont responsables du phénomène en réfléchissant la lumière. Une fois plongées dans la pénombre, ces cellules deviennent par conséquent inactives. Aux premiers rayons « du soleil », les iridophores à nouveau sollicités, émettent d'abord dans l'ultraviolet, ce qui explique que la bande soit bleu foncé avant de reprendre tout son éclat.



Le Tableau 2  liste les différentes sous-familles couramment admises chez les Characidés. Les sous-familles dont le nom est suivi d'un astérisque* ne sont pas considérées comme valides par tous. Néanmoins, cela donne à l'amateur un aperçu des relations existant entre les différents genres. Les différents néons appartiennent tous à la sous-famille des Tétragonoptérinés, dans laquelle on retrouve d'autres genres connus comme Gymnocorymbus, Inpaichthys, « Megalamphodus », Nematobrycon, etc. L'appellation « tétra néon » est arbitraire et désigne quelques Characidés qui ont en commun une bande longitudinale iridescente, plus ou moins fine. Même s'il y a de nombreuses similitudes entre les différentes espèces, il s'agit d'un nom vernaculaire sans valeur scientifique et qui ne correspond pas à une quelconque division de la Classification zoologique. On notera d'ailleurs que toutes ces espèces ne partagent pas le même genre ; elles se sont séparées il y a déjà fort longtemps dans l'arbre phylogénétique, et ont développé des caractères propres.
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C'est la bande lumineuse du néon cardinalis (Paracheirodon axelrodi) qui lui a valu un si grand succès dans le monde de l'aquariophilie.



____________________

 

* Les tétras africains étaient auparavant rassemblés dans la sous-famille des Alestinés. Cette dernière a depuis été élevée au rang de famille (Alestidés) et séparée définitivement des Characidés. Elle inclut tous les tétras d'Afrique qui ne sont cependant pas les seuls Characoïdes présents sur ce continent : on y trouve aussi les Citharinidés, avec des genres connus tels que Distichodus, Neolebias et Nannocharax, entre autres.
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